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B A N D E À P A R T

C I T A T I O N D U J O U R

« J’ai reconnu avoir commis des erreurs. J’ai dit
que j’avais tendance à trop boire. Je n’en suis
pas fier. »

— George W. Bush, candidat républicain à la présidence
des États-Unis, évoquant son arrestation pour conduite en
état d’ébriété en 1976.

R É A C T I O N S
Vous voulez réagir aux articles du cahier Actuel ? Un sujet de
société vous préoccupe ? Faites part de votre opinion sur le sujet de
votre choix aux dizaines de milliers de lecteurs de La Presse en
expédiant un courriel à actuel@lapresse.ca ou en joignant notre
boîte vocale : (514) 350-4923.

HOMME
Suite de la page B1

Plusieurs cas de supposés bour-
reaux, accusés injustement par une
ex-épouse sans scrupule, sont ex-
posés dans Coupable d’être un homme.
Des histoires éloquentes, bien que
difficilement vérifiables, d’hommes
pris dans des traquenards. Mais
comment cette situation est-elle
possible ? « Il n’y a pas de filtre du
côté des policiers ou du procureur
de la Couronne, qui transmettent
systématiquement les dossiers de
violence conjugale aux juges », ré-
pond M. Dupuy.

Et ces juges, ne peuvent-ils pas
agir s’ils voient qu’une accusation
est peu crédible ? « S’ils trouvent
les hommes innocents, ceux-ci vont
se retourner contre leur ex-con-
jointe et contre le procureur de la
couronne, qu’ils vont poursuivre
au civil... » Pour éviter ces déboi-
res, les juges donnent des sentences
suspendues, qui font que les hom-
mes évitent la prison, mais pas le
casier judiciaire. Une façon de
« noyer le poisson » qui effraie M.
Dupuy.

La solution ? Se méfier

Une peur qui peut être partagée
par tous ceux qui lisent Coupable
d’être un homme. Tant les femmes
(certaines appuient la démarche de
M. Dupuy, notamment les secon-
des épouses d’hommes accusés, ou
d’autres femmes faisant partie de
leur famille), que les hommes.
« Les jeunes hommes sont particu-
lièrement à risque, avance l’auteur.
Ils sont davantage amenés à ren-
contrer des femmes, à prendre des
risques et à s’engager sans évaluer
les risques qu’ils encourent... »
Étudier son ou sa partenaire est la
recommandation que fait M. Du-

puy, tant en affaires qu’en amour.
Pas besoin de prôner le célibat
comme un forcené pour éviter les
tribunaux, juste de garder l’oeil ou-
vert, même en amour.

Et peut-on penser que si le sys-
tème juridique et le système poli-
cier les y encourageaient, les hom-
mes seraient aussi prompts à
accuser leurs ex-épouses de tous les
maux ? Après avoir réfléchi quel-
ques secondes, Georges Dupuy en
arrive à la conclusion suivante : les
hommes feraient sûrement la même
chose. « La violence, comme la
malhonnêteté, n’ont pas de sexe... »

Ci-dessus, la bi-
bliothèque de la

Maison-Blan-
che, reproduite

en miniature.
Ci-contre, cette

maquette re-
présente la
chambre de

Lincoln.

MAISON
Suite de la page B1

Ils se sont mariés dans le Salon de
l’Est en décembre 1967, et Chuck
s’est embarqué trois mois plus tard.
Celui-ci tente présentement de se
faire réélire comme sénateur démo-
crate de Virginie contre le Républi-
cain George Allen.

« C’était pénible, alors que
j’étais enceinte de Lucinda et que
Chuck était au Vietnam, d’entendre
les manifestants crier : Hé ! Hé ! LBJ,
aujourd’hui, combien d’enfants as-tu
tué ? », se rappelle Mme Robb.

Musique et feux d’artifice

La plupart des souvenirs sont
agréables, cependant :

« Nous avons passé de bons mo-
ments en famille dans le sola-
rium », dit Clinton, en conjuguant
sa phrase au passé. La salle con-
tient une télévision, des jeux de so-
ciété et une bibliothèque. « Il y a
un long passage vers le Solarium

dont les murs sont remplis de pho-
tos familiales qui remontent jus-
qu’avant la naissance de Chelsea. Il
y a même un agrandissement de
ma photo de première année. »

« Le temps des Fêtes était le
meilleur », affirme pour sa part
Barbara Bush. La musique des cho-
rales d’écoles secondaires, des clo-
ches et des orchestres au rez-de-
chaussée se transportait jusque
dans les appartements familiaux.
« Nous ouvrions les portes de la ré-
sidence, et l’étage se remplissait de
musique de Noël. Souvent les pe-
tits-enfants s’assoyaient dans le
grand escalier pour écouter. »

Susan Ford Bales se souvient de
la nuit qu’elle a passé avec une
amie dans la chambre Lincoln pour
voir s’il était vrai que le fantôme de
Lincoln y faisait sentir sa présence.
« Maman (Berry Ford) est entrée à
l’aube pour nous réveiller avec un
drap sur la tête et en murmurant

« Ooooh-Ooooh » dans sa meil-
leure imitation de fantôme. »

Avec ses 91 servants et servan-
tes, fleuristes, charpentiers, conser-
vateurs et chefs cuisiniers sous la
direction de Gary Walters, la Mai-
son-Blanche n’est pas une maison
comme les autres. Clinton devient
nostalgique en évoquant le vert
d’exercice (pour le golf) qu’Eisen-
hower a installé, la piscine exté-
rieure héritée de Gerald Ford, et le
cinéma au rez-de-chaussée.

Pour les résidants, il est parfois
difficile de s’ajuster à la vie après la
Maison-Blanche, mais il faut se
rendre à l’évidence : tous les sé-
jours y sont forcément temporaires.
Dans les années 20, Calvin Coo-
lidge revenait à pied à la Maison
Blanche quand un sénateur lui de-
manda en plaisantant : « Je me de-
mande qui demeure ici ».

« Personne », répondit le prési-
dent. « Ils vont et ils viennent. »

Photo MARTIN CHAMBERLAND, La Presse ©

Georges Dupuy, auteur de Coupa-
ble d’être un homme.
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MODALITÉS : Cette offre s’adresse aux résidents canadiens, âgés de 18 ans et plus, qui auront adhéré à l’Executive Club Canada de British Airways le 15 août 2000 ou après. Vous pouvez adhérer à l’Executive Club en ligne, ou en contactant British Airways par
téléphone. Pour être admissible, vous devez effectuer un aller-retour transatlantique ou deux trajets transatlantiques entre l’Amérique du Nord et le Royaume-Uni sur une liaison exploitée par British Airways en classe First ou en Club World (classes tarifaires F,
A, J, D), entre le 6 novembre 2000 et le 31 janvier 2001. Vous devez ensuite compléter un questionnaire nous faisant part de votre avis sur nos services, et le faire parvenir à British Airways par la poste, par télécopieur ou en ligne au plus tard le 28 février 2001.
L’offre n’est valide qu’une seule fois. Cette offre ne peut être jumelée à aucune autre offre ou promotion. Les billets en prime gratuits sont valables en classe économique sur les vols de British Airways ou des partenaires aériens de l’Executive Club, jusqu’au 30
novembre 2001. L’utilisation des billets en prime gratuits est assujettie aux disponibilités, aux dates bloquées ainsi qu’aux modalités de l’Executive Club Canada. Les droits, les frais de service et les taxes liés aux billets en prime gratuits sont à la charge exclusive du
membre. Au lieu des deux billets en prime gratuits, vous pouvez choisir de recevoir 25 000 milles de l’Executive Club, pour lesquels vous devez faire la demande par écrit avant le 30 novembre 2001. D’autres conditions et restrictions importantes s’appliquent. Les
modalités complètes sont disponibles sur demande. Par ATS: 1 877 993-9997.
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Notre dame de Paris

Notre homme fort de TVA

CE SOIR À TVA

Les Mordus
avec André Robitaille

h19

Lundi
c’est Julie
avec Julie Snyder

h21

Invités :
SŒUR ANGÈLE

MARCEL LEBŒUF
PASCALE MONTPETIT
FRANÇOIS PÉRUSSE
MICHEL MPAMBARA

CHANTEUR INVITÉ : NICOLA CICCONE

Invités :
PHILIPPE CANDELORO
ANNE ROUMANOFF
BRUNO PELLETIER
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La série Tag a soulevé la grogne de téléspectateurs qui ont rapidement fait connaître leurs points de vue.

Les téléspectateurs
se font entendre

À Radio-Canada, le nombre de lettres et de courriels
a presque doublé en trois ans

S T É P H A N I E M O R I N
collaboration spéciale

TERMINÉ le temps où les téléspec-
tateurs subissaient violence, lan-
gage vulgaire et scènes de nudité
explicites au petit écran sans bron-
cher. Aujourd’hui, ils sont de plus
en plus nombreux à faire savoir
leur ras-le-bol aux télédiffuseurs.

Il y a quelques semaines, un
spectateur furieux s’est rué dans la
salle de projection du cinéma Pari-
sien pour détruire la bobine du
controversé long métrage français
Baise-moi. Cas extrême ? Évidem-
ment, mais qui témoigne malgré
tout d’une plus grande volonté du
public de se faire entendre par les
géants du cinéma et de la télédiffu-
sion.

À la Société Radio-Canada
(SRC), le nombre de lettres et de
courriels a presque doublé en trois
ans. Cette année, on prévoit dépas-
ser le cap des 12 000 envois, contre
6500 en 1998. Selon Marie Gen-
dron, responsable des relations
avec l’auditoire à la SRC, l’avène-
ment du courriel explique ce bond
prodigieux. Avec Internet, le con-
tact se fait plus aisément : on peut
profiter d’une pause publicitaire

pour exprimer son opinion sur le
champ. Spontanément et sans fla
fla. « On connaît le pouls de l’audi-
toire dès le lendemain de la diffu-
sion d’une émission », souligne-t-
elle.

La série Tag, qui présente en toile
de fond l’univers des gangs de rue,
a suscité de vives réactions, surtout
en raison de la violence de certai-
nes scènes. Une pétition deman-
dant que Radio-Canada retire la sé-
rie de ses ondes a d’ailleurs circulé
lors des funérailles de Francis Lafo-
rest, ce jeune homme de Terre-
bonne tué par des motards. Plus de
2500 signatures ont été alors récol-
tées.

Marie Gendron refuse toutefois
de croire que cette grogne soit gé-
néralisée. « Nous avons aussi reçu
des courriels de gens qui nous de-
mandaient de ne pas céder à la de-
mande des signataires. »

Chose certaine, le cas de Tag est
loin d’être un dossier explosif pour
la SRC. « Depuis le début de la sé-
rie, nous avons reçu une cinquan-
taine de coups de fil et quelques
courriels. » Pas de quoi fouetter un
chat. La période électorale risque
d’être beaucoup plus chaude. « On
est toujours très occupé pendant les

élections. Après un reportage, ou
après le débat des chefs, le public
réagit toujours énormément. La
moitié des gens nous contactent
pour nous traiter de fédéralistes et
l’autre moitié, de souverainistes... »

Au Conseil canadien des normes
de la radiotélévision (CCNR), le
nombre de plaintes a aussi grimpé
en flèche. En 1997-98, le nombre
de dossiers étudiés par le CNNR est
passé de 250 à 1200, plusieurs
plaintes portant sur les frasques de
l’animateur radio Howard Stern.
L’année suivante, un nombre simi-
laire de plaintes ont été traitées.
Cette fois, c’est l’émission Dieu re-
çoit, présentée à TQS, qui a été
pointée du doigt. En 1999, les dos-
siers traités chutaient à 810, un
nombre encore assez élevé pour
une année tranquille.

Est-ce à dire qu’on nous présente
maintenant de plus mauvaises
émissions de télévision ? Ronald
Cohen, président national du
CCNR, croit plutôt que les gens
sont tout simplement mieux infor-
més des moyens qui s’offrent à eux
pour protester.

Reste à voir si cette plus grande
implication du public va engendrer
une télévision de meilleure qualité.
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Saviez-vous que...

Jean-Luc
Brassard
2 fois champion
du monde
en ski
acrobatique

O U T B A C K

399$*

F O R E S T E R  L

339$*

I M P R E Z A  R S

379$*

L E G A C Y

La beauté de
l’atTraction intégrale

Subaru 2001

**Prix détails suggérés du fabricant. Transport et préparation en sus (Legacy Familiale Brighton).
*Paiements mensuels basés sur un bail de 48 mois. Outback familiale : versement initial de
3295$ ou échange équivalent. Impreza RS et Forester L : versement initial de 2 995$ ou échange
équivalent. Allocation de 20 000 km par année, 8 ¢ du km excédentaire. Immatriculation,
assurances et taxes en sus. Sous réserve d’approbation de crédit. Les modèles illustrés peuvent
différer. Détails chez votre concessionnaire. www.subaru.ca

AUTOMATIQUE

- Traction intégrale
- Différentiel arrière auto-bloquant
- Climatiseur
- Moteur 2,5 litres, 165 CV
- Freins ABS/roues en alliage 16 po
- Toit ouvrant électrique à inclinaison
- Transmission manuelle
- Lecteur CD
- Et beaucoup plus...

24295$

BRIGHTON FAMILIALE

- Traction intégrale
- Différentiel arrière auto-bloquant
- Climatiseur - Freins ABS
- Moteur 2,5 litres, 165 CV
- Sièges avant chauffants
- Groupe électrique
- Rétroviseurs extérieurs dégivrants
- Et beaucoup plus...

- Traction intégrale
- Climatiseur - Freins ABS
- Porte-bagages sport
- Rétroviseurs dégivrants
- Lève-glaces et verrouillage électriques
- Moteur 2,5 litres, 165 CV
- Transmission manuelle
- Et beaucoup plus...

- Traction intégrale
- Climatiseur
- Freins ABS
- Deux coussins gonflables à l’avant
- Lève-glaces/verrouillage électriques
- Transmission manuelle
- Et beaucoup plus...

**

La traction intégrale
n’a rien de nouveau.
En fait, Subaru a
créé sa première
berline à traction
intégrale en 1974.
Depuis, Subaru a
fait bien du chemin...

L’expert Jacques
Duval a écrit récem-
ment que la Outback
de Subaru est la voi-
ture quatre saisons
par excellence et
qu’il faudrait ériger
un monument à son
inventeur...

La Forester de
Subaru est le meilleur
véhicule tout-terrain
de sa catégorie
selon le Guide de
l’Auto 2000 et le
Insurance Institute
for Highway Safety...

La Impreza de
Subaru remporte
régulièrement les
honneurs aux plus
grands rallyes inter-
nationaux. Le duo
Tom McGeer et
Mark Williams, au
volant d’une Impreza,
conserve la pre-
mière place au
Championnat canadien
des rallyes Subaru
2000 qui comporte
huit courses durant
l’année 2000...

La classique Legacy
de Subaru a été élue
à cinq reprises
Voiture de l’année
par l’Association des
journalistes automo-
biles du Canada...

Ce n’est pas tout
et n’importe quel
concessionnaire
Subaru pourra
vous en parler
plus longuement !

Subaru Auto Centre
Montréal
(514) 937-4235

Subaru Longueuil
Longueuil
(450) 677-6361

Concept
Automobiles
Granby
(450) 372-2007

Joliette Subaru
Joliette
(450) 755-1055

John Scotti Subaru
Saint-Léonard
(514) 725-6777

Subaru St-Hyacinthe
Saint-Hyacinthe
(450) 773-5262
(514) 332-0062

Lachute Subaru
Brownsburg
(450) 562-0262

ADM Automobiles
Subaru de Laval
(450) 668-6041

Carrefour Subaru Auto
Sainte-Rose
(450) 625-1114

Subaru Repentigny
Repentigny
(450) 585-9950
(514) 891-9950

Subaru des Sources
Dollard des Ormeaux
(514) 683-3880

Subaru Ste-Agathe
Ste-Agathe-des-Monts
(819) 326-1600
1 800 463-1600

Caron Subaru
Valleyfield
(450) 371-8511

Subaru St-Jérôme
Saint-Jérôme
(450) 476-6165
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Un jeune
handicapé
réclame

réparation
« pour être né » Le squelette quasi complet et très

bien conservé du lézard baptisé
Eudibamus cursoris montre qu’il
mesurait 261 mm de long et qu’il
pouvait sans doute se déplacer ra-
pidement sur deux pattes.

Agence France-Presse

PARIS — Un jeune Français, Nico-
las Perruche, né en 1982, « débile
profond, sourd et presque aveu-
gle », selon son avocat, a réclamé la
semaine dernière à la Cour de cas-
sation d’être indemnisé parce qu’il
vit et que sa mère n’a pas fait l’ob-
jet d’un avortement thérapeutique.

Pour lui répondre, le 17 novem-
bre, la Cour de cassation doit exa-
miner les grands principes que sa
demande met en avant.

La Cour devra choisir entre
« l’équité élémentaire » invoquée
par l’avocat du jeune homme et le
spectre de l’eugénisme, brandi par
le défenseur des médecins mis en
cause comme par l’avocat général,
Jerry Sainte-Rose.

M. Perruche est né handicapé
parce que la rubéole de sa mère
lors de la conception, si elle a été
soupçonnée, n’a pas été établie du
fait d’une erreur médicale. Les pa-
rents avaient dit qu’ils choisiraient
l’interruption volontaire de gros-
sesse (IVG) en pareil cas. Ils ont
donc été indemnisés pour la nais-
sance de cet enfant.

En revanche, la justice, qui peine
à décider si le jeune homme peut
lui-même être indemnisé pour sa
propre naissance, a confié cette
question à la plus haute instance
judiciaire : l’assemblée plénière de
la cour de cassation.

L’avocat de M. Perruche, Charles
Choucroy, invoque « l’équité élé-
mentaire » et le « bon sens » :
« Pourquoi le législateur a-t-il en-
visagé l’IVG thérapeutique si la vie
ne peut jamais créer de préju-
dice ? »

En 1992, le tribunal d’Evry, en
région parisienne, avait donné gain
de cause à M. Perruche en condam-
nant les médecins. En 1993, la
Cour d’appel de Paris avait jugé
que l’enfant n’était pas victime
d’une faute médicale mais de la ru-
béole de sa mère. Mais en 1996,
son arrêt a été cassé. Appelée à re-
juger, la Cour d’Orléans (centre) a
jugé en 1999, comme celle de Paris
en 1993, provoquant du même
coup la réunion de la Cour de cas-
sation en assemblée plénière.

Juridiquement d’abord, l’avocat
général explique que les trois élé-
ments de la responsabilité civile,
que sont la faute, le préjudice et le
lien de causalité entre les deux, ne
sont pas réunis. Pas de faute, car
l’état du jeune homme n’est pas né
de l’erreur médicale. Il était déter-
miné dès sa conception par la ma-
ladie de sa mère. Pas de préjudice
certain, car personne ne sait ce qu’il
pense de sa vie. Pas de lien certain
entre faute et préjudice, car Mme
Perruche, si elle avait su, n’aurait
peut-être pas avorté pour autant.

Découverte
d’un fossile
de reptile
terrestre
bipède

Agence France-Presse

WASHINGTON — Un fossile de
reptile bipède datant de 290 mil-
lions d’années, soit beaucoup plus
ancien que les premiers dinosaures
se déplaçant sur leurs membres ar-
rière, a été mis au jour en Allema-
gne, indique une étude parue la se-
maine dernière dans la revue
Science.

Ce lézard d’une espèce jus-
qu’alors inconnue, baptisé Eudiba-
mus cursoris, est le membre le plus
ancien du groupe Parareptilia, un
des grands groupes de reptiles pri-
mitifs, selon l’un des auteurs de
l’article, Robert R. Reisz de l’Uni-
versité de Toronto à Mississauga.

Le squelette quasi complet et très
bien conservé de l’animal montre
qu’il mesurait 261 mm de long et
qu’il pouvait sans doute se déplacer
rapidement sur deux pattes, proba-
blement sur la pointe des pieds, le
corps droit.

Selon les paléontologues, il
pourrait être la forme la plus an-
cienne connue du tétrapode, ou ver-
tébré à quatre membres, à avoir
adopté une posture et une démar-
che aussi originales. Ils ajoutent
que lorsqu’il se déplaçait plus len-
tement, l’Eudibamus utilisait vrai-
semblablement ses quatre mem-
bres.

Les chercheurs sont arrivés à la
conclusion que cet animal était bi-
pède en analysant les proportions
des membres supérieurs et infé-
rieurs. En effet, ses membres supé-
rieurs sont relativement courts par
rapport à sa taille tandis que ses
membres inférieurs sont assez
longs, notent-ils.

IBM détrône Intel
au hit-parade des
super-ordinateurs

Un test ADN
capable

de déterminer
l’origine
ethnique

Agence France-Presse

NEW YORK — IBM a détrôné Intel
au hit-parade des super-ordina-
teurs les plus rapides, selon un
nouveau classement Top500 pré-
senté vendredi dernier, à la veille
d’une conférence sur les super-cal-
culateurs à Dallas, au Texas.

La super-machine la plus rapide
du monde, dénommée l’ASCI
White, est installée dans un labora-
toire du ministère américain de
l’Énergie en Californie et est utili-
sée pour des simulations sur le
vieillissement des armes nucléai-
res.

Elle a une capacité de 12 300
milliards de calculs par seconde
— soit quatre fois plus que sa ri-
vale d’Intel —, pèse 106 tonnes et
couvre une surface équivalente à
deux terrains de basket.

Le numéro deux du classement,
l’ASCI Red d’Intel, était à la tête
du Top500 depuis plus de deux
ans. Il est utilisé pour des recher-
ches sur l’armement à Albuquer-
que, au Nouveau-Mexique, dans le
sud des États-Unis).

IBM domine globalement le
Top500 avec cinq des dix machines
les plus puissantes et 215 super-or-
dinateurs au total dans le classe-
ment.

Les autres grands acteurs sont les
américains Sun Microsystems (nu-
méro deux par le nombre de super-
ordinateurs, soit 92), SGI (67),
Cray (47) et le japonais NEC (23).

Cray, le pionnier des ordinateurs
à haut performance, arrive toutefois
en deuxième position, après IBM,
en termes de capacités de calcul cu-
mulées.

Les super-ordinateurs sont
10 000 fois plus rapides qu’un PC.
Ils offrent d’énormes capacités trai-
tement qui sont utilisées par les
centres de recherche, les météorolo-
gues et certains industriels, notam-
ment dans l’aéronautique et l’auto-
mobile.

Agence France-Presse

BERLIN — Un groupe de biologis-
tes allemands a mis au point un
système d’analyse de l’ADN per-
mettant de déterminer l’origine
ethnique, la couleur de la peau et
des yeux du propriétaire de l’em-
preinte ADN, affirme l’hebdoma-
daire allemand Der Spiegel dans son
édition d’aujourd’hui.

Selon le magazine, les biologis-
tes de l’Université Humboldt de
Berlin, ont réussi à trouver le
moyen de dresser un « portrait fan-
tôme » d’individus à partir d’un
prélèvement de sang, de sperme ou
de cheveux, ce qui constitue une
avancée pour les enquêtes crimi-
nelles.

Jusqu’à présent, souligne Der
Spiegel, la police scientifique utili-
sait uniquement les tests d’ADN
pour confondre des suspects en
comparant leur ADN à celui re-
trouvé sur les lieux du crime.

« Grâce à cette méthode, on
pourra séparer Asiatiques, Euro-
péens et Africains », s’est félicité
auprès du Spiegel Bernd Brinkmann,
un chercheur de l’Université de
Muenster.

Selon l’hebdomadaire, les scien-
tifiques d’Humboldt ont déjà
donné à la police des informations
sur l’origine ethnique d’un crimi-
nel.
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Internet est-il un média ?

L’INTERNET, quel beau sujet de discussion
pour un lundi. Dominique Wolton, le direc-
teur du laboratoire Communication et politi-
que au CNRS à Paris, ne cesse de crier sur
tous les toits qu’« Internet n’est pas un mé-
dia ». Il le dit partout, mais il n’était jamais
encore venu en débattre sur le Net. Voilà
l’occasion de le rencontrer au site CanalChat
(www.canalchat.com) ce midi et de discu-
ter de sa perception de l’Internet. D’ailleurs,
si le sujet vous intéresse, Walton a publié il y

a quelque temps un ouvrage intitulé Internet.
Petit manuel de survie aux Éditions Flamma-
rion.

■ ■ ■

SI LE MONDE de l’automobile vous pas-
sionne, pourquoi ne pas discuter avec un ex-
pert de la direction que prend le design auto-
mobile. Où s’en va le design d’automobiles ?
Voilà la question à laquelle tentera de répon-
dre le chroniqueur automobile du magazine
Forbes, Jerry Flint. C’est à 13 h, au site de Ya-
hoo ! Chat (chat.yahoo.com).

■ ■ ■

AVEZ-VOUS grandi avec la famille Brady ?
Ce soir, l’émission 20/20 Downtown, diffusée
au réseau ABC présente une entrevue avec
un des membres de la célèbre famille de la

télé américaine. Après la diffusion du repor-
tage A Brady Life, Robert Reed, qui incarnait
Mike Bardy, sera en ligne pour répondre aux
questions des internautes. À 21 h, au site
Talk City (www.talkcity.com).

■ ■ ■

LES AMATEURS de musique seront con-
tents d’apprendre qu’une rencontre est orga-
nisée avec l’artiste soul-hip-hop, Jay-Z. Il est
l’invité de MSN Live (chat.msn.com) ce soir
à 20 h. Vous pourrez vous entretenir avec lui
et jeter un coup d’oeil sur son nouvel album,
The Dinasty : Roc La Familia 2000.

■ ■ ■

SI VOUS AIMEZ le chanteur David Bowie,
vous savez probablement qu’il vient de sortir
un coffret de trois CD intitulé Bowie at the

Beeb. Eh bien ! si vous avez acheté le coffret et
que vous utilisez déjà le lecteur MP3 Music-
Match 6.0, vous aurez accès à une version de
Ziggy Stardust enregistrée à la BBC en 1972 ;
une version qui n’est pas dans le coffret. Si
vous n’avez pas encore ce logiciel pour MP3,
vous pouvez en télécharger une version gra-
tuite (www.musicmatch.com) et découvrir
ensuite la pièce exclusive. Il vous faut le cof-
fret, évidemment.

■ ■ ■

UN SITE À découvrir : Be Black (www.be-
black.com). Un site francophone, malgré son
nom, qui s’intéresse à l’actualité des cultures
africaines et antillaises. Très beau et surtout
très intéressant.
— Bruno Guglielminetti

De la grande visite vestimentaire
Le duc de Windsor a imposé un style dénué de tout conformisme

V I V I A N E R O Y
collaboration spéciale

IL Y AVAIT de la grande visite ves-
timentaire, en fin de semaine, à
Montréal. Les vêtements du duc de
Windsor lui-même étaient exposés
à la boutique L’Uomo, rue Peel,
Mecque montréalaise de l’homme
raffiné.

C’est que celui qui fut roi d’An-
gleterre pendant 11 mois, en 1936,
avant d’abdiquer pour épouser une
Américaine (!) divorcée (!!) est con-

sidéré comme un réformateur de la
mode masculine du XXe siècle. On
lui doit entre autres le smoking à
col châle et la veste bleue de smo-
king. Le duc, qui pouvait porter
des chaussettes rayées avec des
chaussures bicolores, a imposé un
style dénué de tout conformisme.

Et ce personnage excentrique
compte parmi ses admirateurs le
couturier napolitain Ciro Paone,
fondateur de la maison Kiton. M.
Paone a acquis quelques tenues du
fameux duc (1894-1972) chez So-

theby’s il y a deux ans. Et comme
L’Uomo est un distributeur de che-
mises, pantalons, vestes et cravates
faits main de chez Kiton, M. Paone
a bien voulu prêter les précieuses
étoffes à la boutique, qui fête cette
année son vingtième anniversaire.

Les vêtements du duc de Wind-
sor pour célébrer l’anniversaire
d’une boutique de mode italienne ?

« Cela n’est bizarre qu’en appa-
rence, explique Paul Teboul, l’un
des propriétaires de la boutique
L’Uomo, ouverte le 8 janvier 1981.

La référence ultime en terme d’élé-
gance masculine pour les Italiens
est le style british, Savile Row, de-
puis le 19e siècle. Jusqu’en 1920,
l’Italie a été la grande destination
vacances des Anglais riches et célè-
bres. Encore aujourd’hui, les Pari-
siens bourgeois du 16e arrondisse-
ment sont très britanniques dans
leur façon de s’habiller. »

Giorgio Armani, roi actuellement
incontesté du tailleur, a donc de
qui tenir !

Photo ROBERT SKINNER, La Presse ©

Cette tenue du duc de Windsor a
été acquise chez Sotheby’s, il y a
deux ans.
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Une santé
plus ou moins... Net

L U D O V I C H I R T Z M A N N
collaboration spéciale

PLUS DE 10 000 SITES Internet traitent de la santé.
L’internaute peut bien sûr y acheter son Viagra pré-
féré, mais aussi y trouver une foule de renseignements
médicaux. Avec plus du quart du volume de la naviga-
tion sur la Toile consacrée aux problèmes de santé, la
santé en ligne est devenue une affaire de gros sous.
Selon le cabinet Forrester, elle sera un commerce de
plus en plus lucratif et devrait atteindre un chiffre
d’affaires de 370 milliards de dollars US en 2004 chez
les Américains. Pourtant, les dangers de l’auto-médi-
cation ne sont pas inexistants. La médecine virtuelle
reste donc à administrer à doses homéopathiques.

Selon une étude du très sérieux cabinet Pricewate-
rhouse Coopers, La santé en 2010, menée auprès de 400
dirigeants mondiaux de l’industrie de la santé, « Inter-
net devrait créer des changements importants dans
l’industrie de la santé dans les prochaines années ».
En effet, 89 % des personnes interrogées pensent que
l’utilisation du Web devrait faire baisser le nombre de
visites chez le médecin. La médecine en ligne bénéficie
de formidables outils : courriels, vidéoconférences,
ICQ...

Des ressources variées
Le Web responsabilise les Internautes. Plus du

quart des visiteurs des sites de santé en ligne deman-
dent désormais une marque bien spécifique à leur mé-
decin lors des prescriptions. Il n’est pourtant pas facile
de trier le bon grain de l’ivraie parmi les 10 000 sites
consacrés à la santé. Car la santé se porte plutôt bien
sur Internet. Selon le cabinet Cyber Dialogue, 40,9
millions d’Américains se servent du Net pour y trou-
ver des renseignements médicaux. Le Québec n’est pas
en reste et offre des ressources variées sur le sujet.
Santé Net Québec propose ainsi une liste des urgences
dans le domaine de la santé : premiers soins, que faire
en cas d’urgence, les ambulances... Sur le site de Santé
Net Québec, vous trouverez également de nombreux
liens vers de l’information médicale classée par thème,
mais également vers des pharmacies, associations, cen-
tres de soins... Autre site incontournable, celui de l’In-
firmière virtuelle, qui publie entre autres un petit
guide des soins à la maison et de nombreux renseigne-
ments sur les hospitalisations de courte durée.

De l’art d’être parent en passant par la grossesse et
la violence dans la famille, on trouve des dizaines de
ressources thématiques sur le site de Santé Canada. Le
carrefour dentaire international présente pour sa part
de nombreux liens sur la dentisterie. Tout pour ne
plus avoir mal aux dents.

Les dangers sur Internet
Le principal danger de la médecine en ligne est

d’être un peu trop... virtuelle. Si 52 % des internautes
ont visité des pharmacies en ligne comme Drugsto-
re.com ou Planetxr.com, les produits de beauté
constituent bien souvent la majorité des achats. Les in-
ternautes craignent souvent d’acheter un médicament
sans avis médical et sans connaître avec certitude
l’identité des propriétaires du site. Les Français l’ont
bien compris et ont mis en ligne sur ordmed.org les
coordonnées de 190 000 praticiens.

Sans interaction avec des systèmes de santé recon-
nus, hôpitaux ou CLSC, le doute subsistera toujours.
L’Association des pharmaciens du Canada a récem-
ment publié un communiqué dénonçant les risques de
la médecine sur le réseau des réseaux.

Dans l’ensemble, les praticiens sont plutôt débran-
chés. Car si le Net médical passionne le grand public,
il n’en va pas forcément de même pour le corps médi-
cal . Selon le consultant Harris Interactive, à peine
30 % des médecins américains ont accès à Internet sur
leur lieu de travail ! Pire, ces derniers passent généra-
lement moins d’une heure par semaine à rechercher de
l’information médicale sur le Web.

Que vous soyez ou non un fan du Net médical, ne
vous inquiétez pas trop. Comme le disait ironique-
ment Cyrano de Bergerac au 17e siècle : « Il n’y a rien
de si nuisible à la santé que la mort ».

Quelques sites pour se soigner ou... s’informer

Le réseau canadien de la santé
www.reseau-canadien-sante.ca

Santé Web
www.santeweb.com

L’Association des Pharmaciens du Canada
www.cdnpharm.ca

L’infirmière virtuelle
www.infirmiere.net

Santé Net Québec
www.pageweb.qc.ca/sante/

Santé Canada
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